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— Est-ce que vous croyez aux monstres, Eden ?
Eden Swain passa nerveusement la main dans ses longs cheveux blonds et reprit le combiné du téléphone qu’elle avait coincé entre sa joue et son épaule. Elle se redressa sur son siège et fronça les sourcils, tentant d’oublier momentanément sa lassitude.
— Aux monstres ? répéta-t-elle. Cela dépend de ce que vous voulez dire par là, j’imagine. Je crois à l’existence du mal, en tout cas. Et je crois que le mal peut transformer quelqu’un en monstre.
— Je ne vous parle pas de psychologie, objecta son interlocutrice. Je vous parle de véritables monstres, d’une forme de mal bien plus élémentaire. De démons…
Malgré elle, Eden ne put s’empêcher de frissonner. Il y avait dans la voix de cette fille une inquiétante intensité. De toute évidence, elle croyait dur comme fer à ce dont elle était en train de lui parler.
— Vous voulez parler de diables à la peau écailleuse, à la queue fourchue et aux cornes acérées ? plaisanta-t-elle pour tenter de détendre l’atmosphère.
— Vous savez bien que non, Eden.
La fille s’était exprimée d’un ton sec, probablement vexée de ne pas être prise au sérieux. Eden se morigéna intérieurement. Elle ne pouvait pas se permettre de briser la relation de confiance qu’elle était parvenue à instaurer progressivement.
Les personnes qui appelaient l’association chargée de la prévention du suicide étaient généralement dans un état de profonde détresse. Il fallait faire preuve à leur égard de beaucoup de douceur et de compréhension. Or, ce n’étaient pas précisément les qualités principales d’Eden.
— Je veux vous aider, reprit-elle.
Un long silence s’ensuivit. Dans le combiné, Eden pouvait entendre la respiration précipitée de la jeune femme. Elle se demanda si c’était parce qu’elle avait couru ou parce qu’elle était terrifiée.
— Je vous connais, Eden. Vous avez déjà essayé de m’aider mais vous n’y êtes pas parvenue. Qu’est-ce qui vous fait croire que vous en serez capable à présent ?
— Que voulez-vous dire ? Est-ce que nous nous sommes déjà rencontrées ?
Un cliquetis suivi d’un bruit de tonalité lui apprit que sa correspondante venait de raccrocher. Eden jura à mi-voix et raccrocha. Ce n’était pas la première fois qu’une telle chose lui arrivait mais la sensation était toujours aussi déprimante.
Pourtant, lorsqu’elle avait commencé à discuter avec la fille, elle avait eu l’impression qu’elle pouvait l’aider. Avant qu’elle ne se mette à parler de monstres, l’inconnue lui avait fait l’effet d’être une fille intelligente et sensée. Il lui avait semblé qu’une certaine complicité existait entre elles.
Etait-ce parce qu’elles se connaissaient effectivement ? Eden fouilla sa mémoire à la recherche du moindre indice. Durant les deux années qu’elle avait passées dans la police, elle avait croisé des centaines de personnes qui étaient susceptibles de correspondre au peu qu’elle savait de son interlocutrice.
Ses propos au sujet des démons pouvaient indiquer qu’il s’agissait d’une toxicomane. Eden en avait rencontré suffisamment pour savoir que nombre d’entre eux étaient sujets à ce genre d’hallucinations paranoïaques.
Eden s’empara du verre qui était posé sur son petit bureau et avala une gorgée d’eau fraîche. Elle aurait nettement préféré quelque chose de plus fort mais elle s’était juré de ne jamais boire une goutte d’alcool pendant ses heures de travail.
Cette bonne résolution devenait de plus en plus difficile à tenir à mesure que se multipliaient les coups de téléphone désespérés et les appels au secours. Elle commençait même à se demander si elle n’avait pas commis une erreur en acceptant ce poste.
— Tu devrais rentrer chez toi.
Eden leva les yeux vers Allison, la responsable de leur équipe.
— Cela fait déjà cinq heures que tu es là, reprit-elle. C’est bien assez pour cette nuit. Rentre chez toi et tâche de dormir un peu, d’accord ? Tu as l’air épuisée.
Eden hocha la tête. Elle se garda pourtant d’expliquer que les cauchemars atroces qui la visitaient presque chaque nuit l’empêchaient de se reposer vraiment. Le seul remède qu’elle avait trouvé, c’était d’anesthésier son propre esprit à grand renfort de whisky.
Or elle ne tenait pas à ce qu’Allison l’oblige à consulter un thérapeute ou, pire encore, qu’elle lui demande de démissionner. Ce travail était pour elle une véritable bouée de sauvetage à laquelle elle se raccrochait désespérément. Et elle ne pouvait se permettre de le perdre sous peine de se retrouver complètement à la dérive.
Se penchant, elle récupéra le casque de moto qu’elle avait posé sous son bureau.
— Fais attention à toi, lui dit Allison. Il doit pleuvoir, cette nuit.
— Ne t’en fais pas pour moi, Allie, répondit Eden en enfilant son épais blouson de cuir noir. J’ai l’habitude.
Elle quitta les bureaux de l’association et gagna le parking où était garée sa moto. L’air était frais et une bruine glaciale lui arrosa le visage. Levant les yeux vers le ciel nocturne, elle aperçut des nuages menaçants. Elle espéra qu’elle serait de retour chez elle avant que le déluge ne s’abatte sur la ville.
Après avoir décroché l’épaisse chaîne antivol, elle enfourcha sa moto et prit une profonde inspiration. Les voix commençaient déjà à se faire entendre. Il ne s’agissait encore que de vagues murmures, presque indistincts, mais bientôt les hurlements commenceraient à retentir dans son esprit.
Fort heureusement, l’alcool parvenait généralement à noyer ces cris, tout comme il faisait disparaître les cauchemars. Eden ne cessait de se répéter que ce n’était qu’une solution temporaire, un expédient dont elle n’aurait bientôt plus besoin. Mais cela faisait déjà un an que la fusillade avait eu lieu, et les symptômes n’avaient toujours pas disparu, bien au contraire.
Alors qu’elle faisait démarrer sa moto d’un coup de talon, elle frissonna soudain, convaincue que quelqu’un était en train de l’observer. Le cœur battant, elle parcourut le parking des yeux. Mais il était totalement désert et il n’y avait personne en vue. La sensation refusait pourtant de disparaître.
Elle démarra en trombe et quitta le parking pour s’engager dans la rue principale. L’association pour laquelle elle travaillait désormais se situait dans l’un des quartiers les plus modestes de la ville, un endroit qu’elle connaissait bien pour avoir procédé à plusieurs interpellations dans les environs, du temps où elle était encore dans la police.
A cette heure tardive, seuls quelques SDF se trouvaient là, rassemblés autour d’un bidon dans lequel ils faisaient brûler des morceaux de cartons et d’emballages. Ils lui jetèrent un regard inquisiteur avant de reprendre le cours de leur conversation.
Eden prit la direction du centre-ville en jetant régulièrement des coups d’œil dans son rétroviseur pour s’assurer qu’elle n’était pas suivie. A plusieurs reprises, elle crut apercevoir une ombre indistincte qui disparaissait presque aussitôt.
Mais ce n’était peut-être que le fruit de son imagination. Après tout, quel crédit pouvait-elle accorder à ses sens, elle qui était assaillie chaque soir par un concert de voix désincarnées et par toutes sortes de rêves étranges et inquiétants ?
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